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Dossier «URSS»iyro

Les plans du Pacte de Varsovie:

L'heure de verite
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Par le colonel EMG Fritz Stoeckli

La Conference de presse
donnee le 13 janvier 1992
au ministere de la Defense
allemand est un evenement
majeur sur le plan militaire
et historique. Bien que de
nombreux details restent
encore obscurs, le rapport
du ministre Stoltenberg
revele au grand public, de
maniere objective et sans
appel, l'etendue du danger
qui a pese sur l'Europe de
l'Ouest jusqu'ä la chute du
Mur de Berlin.

Ce rapport avait ete
precede des articles du specialiste

ouest-allemand Lothar
Rühl(12), qui avait eu un
acces privilegie aux
documents retrouves dans l'ex-
Republique democratique
d'Allemagne. Ainsi, plus
aucun doute n'est possible
quant aux intentions du de-
funt Pacte de Varsovie, et
les detracteurs les plus fa-
rouches de notre defense
nationale devront se rendre
ä l'evidence. Comme nous
le verrons, notre pays n'aurait

pas echappe au raz-de-
maree soigneusement
prepare ä l'Est jusqu'ä la fin
des annees1980.

II est probable que, des la
premiere phase de l'offensive

generale, la Suisse
aurait pu etre entrainee,
contre son gre, dans un
conflit direct avec les forces

de l'OTAN bloquees dans
le sud de l'AUemagne. De
plus, une grande partie de
notre population aurait ete
mise en danger par les
consequences directes des
engagements nucleaires
tactiques prevus par le
Pacte, des le debut des
hostilites. Selon Rühl, les stra-
teges du Pacte avaient
egalement prevu de passer par
la Suisse, de maniere ä

prendre l'OTAN ä revers et
notre pays etait inclus dans
les preparatifs de la guerre
aerienne contre l'Europe
occidentale.

A elles seules, ces
donnees suffisent ä justifier
pleinement nos preparatifs
civils et militaires dans le
cadre de la defense generale

du pays. II est egalement
interessant de relever que
le scenario prepare par le
Pacte avait ete considere
par nos specialistes dans
deux exercices importants
joues au niveau de l'armee
en 1987, de la defense
generale en 1988. On constate
ainsi que l'appreciation de
la menace et les preparatifs
entrepris ä grande echelle
dans notre pays etaient rea-
listes. Nos autorites civiles
et militaires, tous ceux qui
se sont devoues aux divers
echelons trouveront ainsi la
justification des efforts con-
sentis durant de nombreu¬

ses annees, trop souvent
dans l'indifference ou l'in-
comprehension de leurs
concitoyens.

Rappelons simplement
qu'au moment oü le peuple
suisse etait appele ä se
prononcer sur une suppression
eventuelle de son armee,
en 1989, les etat-majors du
Pacte planifiaient encore
des actions offensives! A
l'heure des bilans, meme
provisoires, il ne s'agit pas
de faire la chasse aux
sorcieres, mais de se rappeler
que la perennite d'un Etat
exige des efforts de defense

constants et credibles,
meme en periode de paix
relative.

Dans la presente etude,
nous ferons le point sur les
dangers auxquels l'Europe
et la Suisse ont echappe, en
evitant de developper des
mythes, comme ce fut le
cas pour certains aspects
de la Seconde Guerre
mondiale. II ne s'agit evidemment

que d'une premiere
evaluation que les historiens

militaires approfondi-
ront, mais le cadre general
est clair.

Nous examinerons suc-
cessivement les forces en
presence, les hypotheses
de travail occidentales,
souvent proches de la realite,
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puis nous les comparerons
aux planifications effectives
reconstituees par les
specialistes de l'OTAN. Cette
approche revelera quelques

surprises sur le plan
operatif, touchant notamment

notre pays. Par
contre, l'existence de
planifications detaillees pour
l'invasion de l'Autriche ne
surprendra pas, ce pays ne
disposant pas d'une force

de dissuasion süffisante
aux yeux des responsables
du Pacte de Varsovie.

Les forces en
presence et leurs
possibilites

Durant la guerre froide,
les forces de l'OTAN et de
la France occupaient en Eu-
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Carte 1. Dispositif de l'OTAN et des troupes frangaises entre la

mer du Nord et la Suisse. Les defenses se trouvaient relativement
pres du Bideau de Fer, ce qui justifiait la crainte d'un encerclement
(cf carte 3).

rope centrale un dispositif
represente sur la carte N° 1.
II etait caracterise par des
corridors attribues aux
differents corps et groupes
d'armees, avec un effort de
defense ä l'avant du
secteur. Le deploiement complet

de ces forces exigeait
environ 30 jours, une
couverture süffisante etant
realisee vers J + 10131. Ces
delais montrent clairement
qu'une attaque surprise
representait un danger grave
pour les forces occidentales,

dont la mobilisation
ne pouvait etre decidee que
par des instances politiques
multinationales et parfois
hesitantes.

Les forces du Pacte de
Varsovie, de leur cöte,
disposaient d'une profondeur
considerable jusqu'aux
districts militaires de l'URSS.
II s'agissait d'un avantage
certain, particulierement en
ce qui concerne la dispersion

des troupes et de leurs
bases. De plus, un Systeme
de transports developpe
permettait theoriquement
d'acheminer en quatre jours
des moyens importants de
l'Oural vers l'Ouest.

Correctement evaluees
par les experts occidentaux,
la correlation des forces
conventionnelles en Europe
etait d'environ 2-2,5 : 1 en
faveur du Pacte (approxi-
mativement 35 et 90
divisions de part et d'autre).
Conformement ä la doctrine

sovietique, basee sur
l'experience de la Seconde
Guerre mondiale, ce
rapport des forces est süffisant
pour declencher avec succes

une offensive au niveau
du theätre europeen. II
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permet en effet de realiser
les superiorites de 4-5 : 1

requises pour assurer le
succes des attaques
initiales au niveau operatif
(armees de premier echelon

pergant les defenses de
l'OTAN).

Comme nous l'avons decrit

ailleurs'41, les pertes
joumalieres de l'assaillant
dans ces conditions
seraient acceptables et la
vitesse de progression ä

travers le dispositif adverse
limiterait la duree d'une
Operation classique ä 10-12
jours au niveau armee.
Theoriquement, les pertes
totales en hommes et
en materiel, ainsi que
leur remplacement seraient
supportables pour
l'assaillant. Les experts admet-
taient que, pour une
superiorite globale de 2 : 1 sur le
theätre des Operations
europeen, l'ensemble des
forces du Pacte perdrait
environ 1,3% en hommes par
jour, ce chiffre pouvant
atteindre 5-10% au
niveau des divisions de front.
Pour les moyens blindes
par contre, les pertes
moyennes devaient se si-
tuer vers 5-7%, ce qui
aurait exige des efforts
considerables sur le plan de la
logistique15'. Des sources
recemment declassifiees
montrent egalement que
les Sovietiques comptaient
sur des pertes joumalieres
en hommes de l'ordre de
4-5% en cas d'engage-
ments nucleaires tactiques.
Par l'utilisation massive de
ces moyens au niveau
tactique, des le debut des
hostilites, le Pacte prevoyait de
neutraliser pres de 50% des
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Carte 2. Scenario d'une attaque du Pacte de Varsovie limite ä

l'AUemagne de l'Ouest, selon Close n6<.

forces adverses concer-
nees m.

Nos estimations"" et Celles

de divers experts de
l'OTAN, basees sur l'analyse

de la litterature militaire
sovietique ouverte, sont
confirmees par les
documents recemment declassi-
fiee ä l'Est161. Ainsi, l'hypo-
these d'une avance joumaliere

de 30-40 km pour une
correlation des forces de
4-5 : 1, correspond aux
hypotheses de travail du
Pacte. De cette maniere, et
meme en l'absence d'e-
changes nucleaires massifs,
le Rhin aurait pu etre atteint
en 7-12 jours lors d'une
attaque surprise contre le
dispositif de l'OTAN occupe de

maniere partielle. II s'agit
d'une hypothese pessimiste,

mais ä la suite de la

guerre du Golfe, il ne fait
aucun doute que la
superiorite technologique de
l'Ouest aurait serieusement
ralenti l'attaque, avec ou
sans moyens nucleaires.

Retrospectivement, il est
interessant de constater
que les etats-majors
occidentaux disposaient
d'informations souvent
proches de la realite, con-
trairement ä leurs homo-
logues du Pacte de Varsovie.

Le rapport Stoltenberg
et d'autres sources'7' montrent

par exemple que la
Volksarmee de la
Republique democratique d'Alle-
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magne avait ete l'objet
d'une desinformation syste-
matique de la part des
dirigeants de la RDA, en ce qui
concerne les forces
occidentales et leurs capacites
reelles. Ainsi, jusqu'ä la fin
des annees 1980, on pretait
des intentions agressives ä

l'OTAN, en lui attribuant
une superiorite de 4 : 1 dans
le secteur central. Les
forces de la RFA etaient
creditees de 12 divisions
supplementaires, le 1ei Corps
britannique etait augmente
d'un deuxieme corps (in-
existant dans la realite);
meme les divisions
espagnoles etaient prises en
compte pour une offensive
eventuelle contre la RDA.

L'appreciation de la Situation,

manipulee par le haut
commandement est-allemand

et distribuee jusqu'ä
l'echelon de la division,
montre que, dans cette
conception, la RDA devenait

logiquement la principale

victime d'une attaque
occidentale. Cette presentation

devait justifier une vigi-
lance et des degres de
preparation eleves, ainsi
qu'une action preventive
eventuelle contre ce danger
imaginaire. Une teile
desinformation n'aurait evidemment

pas ete possible ä

l'Ouest, oü le service de
renseignement de troupe
recherche des informations
aussi objectives que
possible par le recoupement de
diverses sources et en
evitant largement les idees
precongues. Cette approche
avait permis aux Occidentaux

d'evaluer correctement

leur adversaire potentiel,

ce qui aurait certaine¬

ment rendu de grands
Services en cas de conflit.

Le recent article de J.
Feldmann8, ancien
commandant du corps d'armee
de campagne 4, resume
parfaitement les differences
entre l'OTAN et le Pacte, ce
dernier etant une alliance
forcee oü regnait la mefiance

generale.

La position de la
Suisse dans l'optique
du Pacte

Dans l'ensemble, notre
pays a fait l'objet de peu de
commentaires dans les
documents du Pacte de Varsovie,

mais il etait vu de ma¬

niere hostile par les
Sovietiques depuis l'epoque de
Staline. Classee definitivement

parmi les Etats de
type capitaliste non membres

de l'OTAN 9, la Suisse
etait consideree depuis les
annees 1960 comme un
objeetif potentiel, son oecupa-
tion eventuelle devant eviter

qu'elle ne devienne un
bastion de la defense
occidentale110'.

Selon Rühl2', divers
scenarios du Pacte de Varsovie
prevoyaient egalement le

passage ä travers la Suisse
pour contourner les
defenses de l'OTAN. De plus,
notre pays etait inclus dans
les preparatifs de la guerre
aerienne contre l'Europe de
l'Ouest, contrairement ä la
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Carte 3. Scenario d'un encerclement possible des forces de
ll'OTAN par le Pacte de Varsovie " '": Cette possibilite a ete prise
au serieux par les Occidentaux durant les annees 1980.
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Yougoslavie, consideree
comme une alliee du Pac-
ten). Par des destructions
massives de l'infrastructure
civile et militaire, il s'agissait

de briser la volonte de
resistance de la population
et de l'armee. Le moment
choisi pour declencher de
telles action n'est pas
connu et il s'agit d'un fac¬

teur qui aurait pu jouer un
röle important dans le
contexte de la neutralite
helvetique. Ce facteur a
certainement ete pris en
compte par le Pacte.

Durant les annees 1980,
la presse sovietique avait
clairement critique la
politique d'armement de la
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Suisse, notamment lors de
l'acquisition des chars
Leopard compatibles avec
l'OTAN, puis du renforcement

de l'aviation prevu
pour le debut des annees
1990. Ainsi, le voyage du
conseiller federal Delamu-
raz aux USA, en 1985, avait
fait l'objet d'un article tres
dur dans Krasnaya Zvezda
11 v, intitule «Dans le röle
d'un allie potentiel ?». II est
evident qu'une aviation
moderne - on parlait alors
d'avions F-16 ou F-20 -
aurait pose des problemes
serieux au Pacte en cas de
survol du corridor neutre.
Cette argumentation n'a
rien perdu de son actualite
dans le contexte de l'apres-
guerre froide. Elle confirme,
par Sovietiques interposes,
la necessite d'une aviation
forte comme element de
dissuasion.

II ressort egalement de
documents recemment de-
classifies'121 que la Suisse
figurait parmi les objectifs

strategiques consideres
dans les cours de l'Academie

militaire de l'Etat-major
sovietique, les secteurs de
Zürich et de Geneve etant
cites expressement. Dans
cette optique, on peut
admettre que la neutralite
suisse n'aurait compte que
dans la mesure oü eile ser-
vait les interets du Pacte de
Varsovie. La neutralite de
l'Autriche, par contre, aurait
ete bafouee des le debut
des hostilites11'.

Les hypotheses de
travail occidentales

Avant d'examiner la
planification effective du Pacte
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de Varsovie, il est interessant

de reprendre les
hypotheses formulees par les
experts occidentaux,
concernant les actions
possibles contre l'Ouest.

Sur la base de la doctrine
sovietique, de compte rendus

provenant des acade-
mies militaires et des
manceuvres periodiques du
Pacte, il etait evident que le
danger principal pour
l'Ouest residait dans une
attaque surprise. Le caractere
essentiellement offensif
des Operations planifiees
jusqu'en 1987 est confirme
par les recherches de Rühl
et par une etude importante

publiee en 1991 dans
Voyennaya Mysln3>, la
revue theorique du ministere

de la Defense ä Moscou.
De plus, le general Grat-
chev, nouveau ministre de
la Defense de la Republique
de Russie, a reconnu
recemment dans les Izves-
tia l14' que les pays satellites
devaient servir de tremplin
pour des Operations
strategiques dans la profondeur
du dispositif occidental. On
ne peut donc etre plus clair.

Les experts trouveront
des exemples de planifica-
tions sovietiques typiques
dans l'ouvrage The Vo-
roshilov Lecturesin>, resu-
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Carte 4. Les six directions operatives de la premiere phase de
l'offensive planifiee par le Pacte de Varsovie jusqu'ä la fin des annees
1980 (schema base sur les donnees de Bühl et du rapport Stoltenberg).

mant l'enseignement donne

aux stagiaires de
l'Academie militaire Vorochilov
ä Moscou et proches de la
realite. II s'agit des notes de
cours du colonel G. War-
dak, passe ä l'Ouest dans
les annees 1980. Progressivement

declassifies et
dissemines parmi les experts
occidentaux, de tels
documents confirment le caractere

evolutif de la doctrine
sovietique et ses normes
de planification modernes
basees sur l'experience
de la Seconde Guerre
mondiale14'.

Pour les Occidentaux, il

ne faisait aucun doute que
l'Etat-major sovietique
envisageait une offensive
strategique de grande
envergure en Europe, dont la

premiere etape devait
conduire sur le Rhin (ap-
proximativement la ligne
Anvers - Bäle). II est interessant

de relever avec le
general ouest-allemand G.
Niepold115' que, par ses
dimensions geographiques
et par les forces en presence,

l'offensive contre l'Europe
occidentale rappelle

l'operation de Bielorussie
de juin 1944. Dans ce
contexte, les Sovietiques
disposaient evidemment
d'un avantage certain sur
l'Occident, vu leur
experience des grandes Operations

de 1944-1945.

Pour la premiere phase
de l'offensive, deux
variantes fondamentales
avaient ete considerees par
les experts de l'OTAN (les
cartes 2 et 3 en donnent des
exemples typiques). La
premiere se caracterisait par la

poussee en profondeur des

RMSN 10- 1992
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armees de premier echelon,
sans grands enveloppe-
ments. Comme le montre le
scenario d'une attaque
surprise limitee ä la
Republique federale
d'Allemagne, donne par le general

Close116', la Baviere pouvait

meme etre contournee
par le nord au debut de
l'offensive, puis isolee par un
verrou place entre Karlsruhe

et Bäle. Dans ce cas, la
frontiere avec les neutres
(la Suisse et les Alpes autri-
chiennes) constituait la
limite sud de cette poche.
II s'agissait evidemment
d'une Situation dangereuse
pour la Suisse qui devenait
la seule rocade possible
pour les troupes de l'OTAN
coupees du reste de l'Europe

occidentale.

La deuxieme Variante11718'
prevoyait un encerclement
rapide de la Republique
föderale d'Allemagne depuis
le nord et le sud. Cette
possibilite presentait un danger
reel pour l'OTAN, dont le
gros des troupes se trouvait
ä l'avant du secteur. Pour
de nombreux experts
occidentaux, l'encerclement et,
par consequent la prise en
otage de leurs forces, aurait
pu conduire rapidement ä
une Situation grave pour
l'Ouest. Sur la base de leur
experience de guerre, les
Sovietiques attachaient une
grande importance ä cette
forme d'operationl19', ce qui
inquietait de maniere croissante

les Occidentaux dans
les annees 1980. L'imbrica-
tion des forces rendait
egalement difficile l'utilisation
de moyens nucleaires
tactiques par l'OTAN ou par la
France.

Dans cette Variante, il est
vraissemblable que la Suisse

aurait echappe
momentanement ä une confrontation

directe avec les forces
du Pacte, le flanc sud de
l'encerclement ne pouvant
se battre sur deux fronts ä
la fois. De plus, guidee par
son principe de neutralite,
la Suisse n'aurait entrepris
aueune action offensive
spontanee contre ces troupes,

ä moins d'avoir ete
prealablement attaquee par
la voie aerienne.

La planification
reelle et ses
implications

La planification reelle du
Pacte de Varsovie, reconstituee

sur la base de plus de
25 000 documents est-alle-
mands (carte N° 4), revele
une approche classique et
sans encerclements ma-
jeurs en RFA. Le Pacte semblait

preferer une avance
rapide dans la profondeur
et il est possible qu'il ne
disposait pas des forces
necessaires pour realiser
l'encerclement craint par
l'OTAN. Par contre, la
planification prevoyait une guerre

aerienne intense entre
le Danemark et l'ltalie du
nord11' et l'utilisation massive

d'armes nucleaires
tactiques des l'ouverture des
hostilites (75 engagements
en Baviere, par exemple, au
debut de l'attaque et une
centaine par la suite).

Places sous commandement

sovietique, cinq fronts
devaient attaquer l'Ouest,
entre le Danemark et
l'Autriche, en suivant les

grandes lignes des divers
exercices et manceuvres
des annees 1980, notamment

«Waffenbrüderschaft
80», «Soyouz 83» et
«Sewer 88».

II s'agissait pour le
premier echelon strategique,
compose de trois fronts au
moins, de s'emparer du
Danemark, du Benelux et de la
RFA, de les forcer ä sortir
du conflit et ä atteindre en
15 jours la cöte frangaise.
Les directions operatives

principales sont (carte
N°4):

1. le Jutland et les debou-
ches de la Baltique;

2. le nord de l'AUemagne
(Bremen - Hamburg) et les
Pays-Bas;

3. la Ruhr, Bruxelles et les
Flandres;

4. Francfort - Luxembourg;

5. le nord de la Baviere,
Ulm, Strasbourg, ainsi que
l'occupation de la Basse-
Autriche (Operations in-
combant au Front Sud-
Ouest). Le sud de la Baviere
est contourne, comme dans
l'hypothese de la carte N° 2.

Une sixieme direction,
probablement une decision
reservee du Pacte,
prevoyait une poussee depuis
l'Autriche sur Taxe Munich -

Regensburg et le passage
par la Suisse en direction
de la France (corridor Lac
de Constance - Bäle -

Besangon).

Dans une deuxieme
etape, l'offensive devait
etre developpee par deux
fronts dans la profondeur
du territoire frangais, pour y
detruire les reserves strate-
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giques et atteindre le Golfe
de Biscaye et la frontiere
espagnole vers le trente-
cinquieme jour.

II est evident que la violation

de la neutralite
autriehienne et l'isolement du 2e

Corps allemand auraient
cree une Situation nouvelle
et dangereuse au nordest
de notre pays. Soumises ä

des feux nucleaires
tactiques intenses et coupees
du reste de l'OTAN, les
troupes allemandes,
americaines et frangaises engagees

en Baviere se seraient
rapidement trouvees en
contact direct avec la Suis¬

se, dont le territoire presen-
tait la seule rocade
possible. De plus, l'afflux de
refugies et la contamination
radioactive inevitable
auraient dejä place la Suisse
Orientale devant des
problemes civils, militaires et
politiques graves.

L'absence d'un encercle-
ment complet dans le sud
de la RFA aurait ete lourd
de consequences pour
notre pays, y compris la

possibilite d'un conflit
direct avec l'OTAN, dans la
mesure oü les troupes du
Pacte n'auraient pas encore
atteint la Suisse ou attaque

Caracteristiques d'un Front
(Pacte de Varsovie et CEI)

Le Front a une structure variable, adaptee aux objectifs
strategiques qui lui sont fixes. II se compose d'environ
3-4 armees generales et de 1-2 armees blindees, ainsi
que d'une armee aerienne. Les armees elles-memes
sont formees de 3-5 divisions de fusiliers motorises et
blindees, les proportions dependant du type d'armee.
Dans la CEI, cette structure changera progressivement
ces prochaines annees.

Dans le front, on trouve environ 300 000 hommes, 6000
chars de combat, 4000 pieces d'artillerie diverses et
3000 avions de combat.

II existe des normes de planification moyennes, resultant

de l'experience de 1944-1945 adaptee aux conditions

modernes'4'.

Dans le cas des offensives strategiques, la largeur du
front est de 200-300 km, selon l'echelonnement, avec
des secteurs d'effort principaux (armees) de 30-40 km.
Ces concentrations permettent d'atteindre localement
des superiorites globales de 4-5 : 1. La profondeur d'une
Operation est de 300-400 km et se decompose en deux
etapes (percee de la zone de defense tactico-operative,
puis poussee dans la profondeur et destruetion des
reserves operatives adverses, par des echelons
d'armees successives). On admet qu'au niveau du front une
Operation dure de 15 ä 25 jours.

par voie aerienne. Ces
refiexions ont probablement
ete faites par les strateges
du Pacte, conscients de
notre determination ä

imposer le respect de notre
neutralite, ce qui aurait pu
placer notre pays devant un
choix difficile. Dans tous les
cas, nous aurions ete en-
trames dans un conflit arme
contre l'une ou l'autre des
parties, voire les deux. La
succession des evenements
depend du moment et des
moyens prevus par le Pacte
pour l'ouverture des hostilites

contre notre pays.

II est rejouissant de
rappeler qu'un tel scenario
avait ete envisage par les
responsables de l'instruction

operative de notre
armee (entre autres, le
divisionnaire Gustav Däniker).
Ces refiexions ont servi de
base ä l'exercice operatif de
l'etat-major du corps d'armee

de montagne 3 en
1987, puis ä l'exercice de
defense generale, joue en
1988 et auxquels des
centaines de responsables
civils, politiques et militaires
ont participe. On constate
que la Situation operative
admise pour ces exercices
etait tres proche de la
planification reelle du Pacte, ce
qui temoigne de la competence

de nos specialistes. II

s'agit egalement d'un atout
pour le futur.

A ce Stade, nous ignorons
quelles etaient les intentions

du Pacte ä l'egard de
l'ensemble de notre pays
dans une phase ulterieure
du conflit, apres les combats

prevus dans le secteur
Schaffhouse - Bäle. Quoi
qu'il en soit, malgre son
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Statut de neutralite reconnu
par tous, l'Autriche aurait
ete une des premieres
victimes de ce conflit. Les
travaux de Rühlm montrent en
effet que des planifications
detaillees existaient pour
l'invasion de ce pays.

Les exercices de 1987-
1988, sur lesquels nous re-
viendrons ulterieurement,
n'ont pas donne de Solutions

definitives dans le
domaine du maintien de la
neutralite ou d'alliances
eventuelles. Par contre, ils
ont permis ä nos responsables

d'aborder avec succes,

divers problemes
pratiques lies au scenario
considere (refugies, difficultes

logistiques, radioactivi-

te, maintien de la neutralite,
etc.). II s'agissait, si l'on se
replace dans les conditions
de l'epoque, de la preparation

ä un danger potentiel
correctement pergu par nos
specialistes. Cette constata-
tion, ainsi que la realite de
la menace qui a plane sur
l'Europe jusqu'ä la fin des
annees 1980, justifient
entierement nos preparatifs et
l'engagement de nombreux
concitoyens durant la periode

de la guerre froide.
Meme si nous avons echappe

ä une catastrophe, l'effort

doit etre poursuivi, de
maniere ä garantir la survie
de notre pays.

FS.

Nous dedions cette
etude ä tous ceux qui se
sont engages pour notre
defense nationale, en
particulier l'ancien
conseiller federal Georges-
Andre Chevallaz, les
commandants de corps
Hans Senn et Jörg Zumstein.

Nous tenons ä remer-
cier le commandant de
corps J. Feldmann,
ancien cdt CA camp 4, pour
d'interessantes discussions,

ainsi que le
divisionnaire L. Geiger, chef
de l'instruction operative,

qui a mis ä notre
disposition les documents
relatifs aux exercices de
1987-1988.
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